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En instituant des v. décennies )) 
- sur le développement, l’enfance, 
l’habitat, etc. - les Nations unies 
veulent non seulement focaliser 
l’attention de la communauté inter- 
nationale sur un ensemble de pro- 
blèmes, mais aussi lui accorder un 
temps suffisamment long pour que 
des efforts conjugués et cohérents 
conduisent au renversement ou à l a  
disparition des tendances lourdes 
responsables de ces problèmes. 

C’est dans ce cadre général que 
la Décennie de la femme, dont les 
objectifs étaient (( égalité, dévelop- 
pement, paix)), fut décidée en 
1975. Mais, notons-le tout de suite, 
elle ne fut acceptée qu’avec beau- 
coup de difficultés, de .nombreux 
pays s’élevant, fallacieusement, 
contre la discrimination sexuelle 
qu’elle semblait impliquer. Vieil 
argument utilisé par la plupart des 
partis politiques et des syndicats, 
entre autres, qui sous prétexte 
d’organiser des luttes communes 
contre l’exploitation refusent de 
reconnaître la spécificité des 
exploitations des femmes, exploi- 
tations qui appellent des mesures, 
elles aussi, spécifiques. 

Un constat global d’injustice 
fondait la mise en œuvre de la 
Décennie : les femmes, la moitié de 
la population du monde, fournis- 
sent les deux-tiers des heures de 
travail de l’humanité, elles ne 
reçoivent qu’un dixième des reye- 
nus mondiaux et possèdent moins 
d’un centième des biens matériels. 
Ces chiffres n’ont pas varié sensi- 
blement. Ils recouvrent, bien sûr, 
des différences importantes,  

.c’ C’est dans ce ci 
notamment entre les pays dévelop- tensions opposées ( 
pés et les pays en développement, ser l’évolution de 
provoquées par des décalages his- femmes du tiers mc 
toriques. La mise au travail des nie a donc représe. 
femmes qui a accompagné, mais historique impoFti 
aussi permis la révolution indus- .-dans la mesure où 
trielle dès le milieu du X V I I I ~  siècle mis, sous la pressior 
a entraîné le développement de de conquérir plus I 
mouvements féministes fondés sur tains droits élémen 
la prise de conscience, par les fem- part, la Décennie a 
mes, de leur exploitation dans le ‘ces des Nations UI 
travail, la famille, la société, et a i organismes intergo1 
débouché sur la conquête, ardue, comme l’OCDE, la 
de droits sociaux, konomiques, ces d’aide bilatérale 
juridiques et politiques. prendre des mesure 

Bien que les mouvements d’idé:s de diminuer les cons 
se transmettent rapidement, le férm- .tives sur les femmes 
nisme n’a pu s’imposer dans les pays développement qu’i 
colonisés oh les conditions maté- Soulignons que la : 
rielles n’étaient pas les mêmes et où organismes n’accepti 
les idéologies conservatrices et réac- à cette exigence qu’r 
tionnaires, prisentes chez les colo- de mauvaise volonté 
nisateurs comme chez les colonisés, en définitive, que Sc 
en se renforçant mutuellement, de groupes de femml 
confinaient les femmes dans une et obstinées. Un e: 
situation de subordination extrême. seulement vers 1983 ( 

L’accès de ces pays à l’indépen- ~ ¡a CEE créent les s 
dance nationale s’est accompagné quates. C’est ainsi qt 
dans certains cas d’un début ((Femmes et Dévt 
d’industrialisation créant ainsi de WID en anglais, s’es 
nouvelles bases socio-économi- gaFné de la force, c 
ques. Les femmes qui avaient par- creant un espace spéc. 
ticipé aux luttes de l’indépendance I autre espace spécifil 
ont pu alors lutter de manière plus développement. Sép: 
systématique pour leur indépen- saire mais qui restai 
dance. Des décalages se sont n’en est pas moins vri 
réduits, mais, dans un mouvement vement réel de solid; 
contraire, d’autres effets, négatifs, mes les mieux nantie: 
se sont renforcés du fait de la dépen- qui le sont moins est 
dance économique entre le centreet modèle de dévelop, 
la périphérie entretenue par l’impo- masculin)) a perdu I 
sition de modèles de développement crédibilité. 
extravertis. Ces modèles de plus en En 1989, quatre an 
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de la Décennie, ce qui apparaît 
comme fondamental est d’analyser 
la situation des femmes du tiers 
monde dans ce mouvement de flux 
et de reflux que la notion même de 
progrès institue. Cela permet de ne 
pas considérer les acquis comme 
définitifs mais seulement comme 
des étapes d’un long processus sou- 
mises à de possibles retours en 
arrière. Processus unilinéaire sans 
aucun doute, mais qui connaît et 
connaîtra des fluctuations dues non 
seulement aux facteurs structurels 
mais aussi à d’autres, encore incon- 
nus et dépendants de I’évolution 
des grands équilibres mondiaux. 
Les femmes ne sont pas unepartie 
de l’humanité, elles en font  partie, 
avec les enfants et les hommes. 

La révolution la plus 
imoortante de l’histoire 

Entre la Conférence de Mexico 
qui ouvre la Décennie en 1975 et 
la Conférence mondiale qui la clôt 
àNairobi, en 1985, en passant par 
celle de Copenhague en 1980, les 
bilans se sont multipliés qui ont 
tous montré ce double mouvement 
d’avancée et de stagnation. Bilans 
qui pourraient apparaître négatifs 
si l’on oubliait que cette revendi- 
cation fondamentale des femmes 
pour obtenir I’égalité des droits 
avec les hommes, et cela non seu- 
lement selon les lois mais aussi 
dans les faits, constitue en réalité 
la révolution socio-économique et 
culturelle la plus importante depuis 
les origines du monde. Ne remet- 
elle pas en cause ce qui est apparu 
(( naturel )) pendant vingt siècles, B 
savoir la subordinat ion des 
femmes ? 

Dès le début de la Décennie une 
exigence fut oosée : intégrer les 
femmes dansatous les prÖjets de 
développement depuis la concep- 
tion jusqu’à I’évaluation de ces 
derniers. Exigence logique, évi- 
dente, mais qui va rencontrer et 
rencontre t ou j ours beaucoup 
d’obstacles à tel point qu’en 1989 
elle reste encore une priorité. Mais 
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1 France, par exemple, c’est en 1985 4 seulement que I’ORSTOM a créé 
f un fonds documentaire désormais 
4 informatisé. On voit combien reste 
i; difficile l’accès à ce nouveau 
1 champ du savoir au moment où il 

devient de plus en plus nécessaire 
d’élaborer des synthèses générales 
et comparatives. Cette difficulté 
est accentuée par le manque 
d’homogénéité des données 
recueillies. Cela reflète en défini- 

/ i ~ tive l’absence d’une politique . nationale et, davantage encore, 
une autre forme de dépendance : 
les donateurs accordent leurs cri- 
dits selon leurs priorités propres, 
qui ne sont pas forcément celles 

i 

. des femmes des pays concernés. 

es ncqiiìs institutiomels 

I1 est un autre domaine pour 
lequel la Décennie a également 
joué un rôle capital : celui des ins- 
titutions. Dans les années soixante- 
dix, on a assisté à la création de 

nistères, de bureaux, ou de 
départements chargé? plus spécia- 
lement, au sein de I’Etat, de pren- 
dredes mesures, de faire voter des 
lois ou de veiller à leur exécution, 
afin que, peu.à peu, le statut des 
femmes soit egal à celui des hom- 
mes. Dans le domaine’du dévelop- 
pement, le même phénomène se 
produit : afin d’obtenir que la pre- 
mière exigence de la Décennie soit 
respectée - l’insertion des femmes 
i tous les niveaux des projets -, 
les organismes d’aide, bilatéraux 
ou multilatéraux, mettent en place 
des structures spécifiques qui ont 
pour charge d’élaborer des outils 
d’évaluation et de veiller àleur uti- 
lisation. En 1989, il est rare de 

Elles produisent néanmoins des 
effets d’entraînement certains : 
mise en place de centres de femmes 
pour la santé, contre la violence 
par exem le. Dans tpus les cas, ce 

sables. Grâce à cet arsenal institu- 
tionnel aux mains de femmes qui 
gardent des rela,tions étroites avec 
celles de la base, l’appareil juridi- 
que se transforme, des lois sont 
votées, comme celle sur l’égalité 
des salaires pour un travail égal, 
une des lois les plus essentielles, 
mais sans doute la moins respectée. 

sont des P emmes qui sont respon- 

Femmes en mouvement, 
femmes en action 

L’espace des grands débats 
internationaux fait désormais une 
place aux femmes. Mais, fonda- 
mentalement, celle-ci reste encore 
accordée, pourrait-on dire, par 
politesse, par lassitude, comme 
pour en finir.. . Si les femmes sont 
dans tous les discours, elles ont 
encore beaucoup à faire pour que 
leur voix soit, non pas entendue, 
mais reconnue et acceptée. 

Parallèlement à ces conquêtes 
dont on perçoit la fragilité, histo- 
riquement inévitable, un autre phé- 
nomène est apparu qui ne cesse de 
croître et de prendre de la force. 
Dans toutes les régions du monde, 
dans les villes comme dans les cam- 
pagnes, les femmes s’organisent en 
mouvements, en associations pour 
revendiquer des droits précis, liés 
très étroitement à leurs conditions 
de vie : l’eau, la lumière, des 
égouts dans les villes, des terres, 
l’accès au crédit dans les campa- 
gnes, partout des soins meilleurs 
pour elles et leurs enfants. Parfois 
ces mouvements de quartier se 
regroupent et réussissent A organi- 
ser des actions plus amples. C’est 
le cas des clubs de mères, à São 
Paulo, qui se sont unis dans un 
mouvement puissant, au niveau de 
toute la ville, pour lutter contre la 
cherté de la vie et contre le chôma- 
gel. Ce sont donc des luttes qui, 
bien souvent, concernent la société 
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tout entière. Au cours de ces luttes Bhutto - au poste de Premier 
quotidiennes, ces femmes du peuple ministre du’pakistan, fin 1988, aété 
acquièrent une formation, une cons- un signe de plus, mais ce n’était pas 
cientisation. Des personnalités for- la première fois qu’une femme accé- 
tes, des leaders surgissent qui osent dait à une charge si élevée : pensons 
affronter les autorités, quelles qu’el- à l’Inde, à Israël. Les syndicats, eux 
les soient, pour faire valoir leurs aussi, créent des sections féminines, 
droits et obtenir gain de cause. Tout sous l’impulsion et la pression de 
le monde sait que la force, le dyna- militantes convaincues, ce qui repré- 
misme des mouvements populaires sente une avancée importante dans 
viennent principalement des femmes. les luttes ouvrières. 

Ces regroupements apparaissen! Les femmes ont conquis beau- 
comme les plus prometteurs, a coup d’espaces mais ceux-ci sont 
moyen et long terme. Les f m “ s  encore soumis à des effets pervers 
qui les constituent assument leur provoqués par l’enracinement du 
rôle de mère, de travailleuse et, ce modèle culturel - et universel - 
faisant, apprennent leursdroits de de leur infériorité et de leur subor- 
citoyennes. ,Elles connaissent de dination. C’est ainsi que dès qu’elles 
par leur exper?ence.quotidtenne les réussissent à exercer, massivement, . 
différences biologiques, soclales, une profession, cette dernière en se 
Cconomiques, culturelles, religieu- féminisant se déqualifie. C’est ainsi 
ses. qui les séparent .des hommes, que leur volonté d’exercer leur 
qui fondent l’injustice. liberté sur leur propre corps est une 

suite de succès et d’échecs, les lois 
Des conquêtes &i.gir sur l’avortement et l’accès aux anti- 

conceptionnels montrent bien ce 
I1 est un autre domaine où les mouvement de pendule. Ce 

femmes, également, sont en train de domalne est epcore régi par des for- 
prendre beaucoup de force : celui ces q u  leur echappegt. Elle: peu- 
de la politique. On les rencontre vent devenir chefs d’Etat mais leur 
désormais à tous les niveaux : fécondité est devenue, en fait, un 
assemblées, parlements nationaux, enjeu géopolitique. 
régionaux ou municipaux. La dési- 
gnation d’une femme - Benazir Jeanne Bisilliat 
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